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LES "CLOCHES DE CORNEVILLE" SONNERONT A LEWISTON FIN AVRIL 
l' A.V.C.A.P. FAIT 
UN SONDAGE 
Le Androsco<,"in Valley 
Communi.ty Action Proqram 
désire avoir l'opinion des 
12;ens à faibles revenus se 
raµportant aux µires pro-
blèmes rencontrés par ces 
12;ens auxquels les res-
sources financières sont 
limitées . L'agence CAP en-
voie un questionnaire à 
tous les récipiendaires du 
proqramme d 'assistance 
pour chauffa1se (Fuel Assis-
tance Pro~ram) qu'il opère 
dans les 14 communautés 
du comté. 
Lynn Duby, di.rectrice du 
"Or12;anizational Develop-
ment" de l' AVCA dit que ce 
sondaise est parmi un des 
facteurs que l' aisence uti-
lisera pour découvrir ce 
que les Q;ens à faibles 
revenus croient être les 
plus 1sros problèmes aux-
quels une a"ence tel que le 
AVCA devrai-:: se préoccu-
per. "Dans un temps de 
dépérissement" a dit Ma-
dame Duby "il est critique 
pour des a~ences de déve-
lopper des proqrammes et 
des services basés sur les 
besoins de plus 1srande im-
portance. 
Tous les récipiendaires 
d'assistance pour chauf-
fa<se sont priés de complé-
ter ce questionna ire et· de 
le retourner au AVCA aus-
sitôt que possible. Toute 
question doit être adressée 
au Androsco"~in Valley 
Community Action au 
786-2481. 
NUMERO DE PAQUES 
Le prochain numéro de 
L' Unité paraîtra le 25 
mars, une semaine plus tôt 
que d'ordinaire. La direc-
tion veut ainsi permettre 
aux commerçants d 'annon-
cer leurs produits et leurs 
services de Pâques au 
moins une semaine à 1' a-
vance. 
En conséquence, les in-
dividus et les orqanismes 
sont priés de soumettre 
leurs nouvelles et les com-
merçants les textes de 
leurs annonces avant le 15 
mars si possible pour as-
surer la publication dans 




par Jeanne Duval 
Il y aura une Soirée 
Franco-Américaine à Bruns-
wick, dimanche soir, 6 
mars, à 19h (7 p.m.) à la 
salle paroissiale de l 'é-
glise St-Jean-Baptiste, sous 
la direction de M. Alphonse 
Thiboutot avec le choeur de 
chant de St-Jean-Baptiste. 
La soirée sera remplie de 
chansons, ''skits" et 
groupes de chanteurs. Des 
rafraîchissements seront 
servis par les Filles d' I-
sabelle. Marquez votre ca-
lendrier et faites vos pro-
jets en conséquence pour 
venir y participer. Emme-
nez vos amis. Nous vous 
oromettons beaucoup de 
plaisir. 
Ordinairement la salle 
s'emplit toujours. 
t _\lliancr 1Franrnisr -~ .. ~?~~~'.•~·. -~~~!'.'.r 
NOMBREUSES 
ACTIVITES 
L'Alliance française de 
Portland a un calendrier 
d'activités très char~é 
oour le mois courant. 
Le mercredi, 9 mars, à 
19h30, à l'auditorium de 
l'école Waynflete, M. Phi-
lip Mason Smith, photo-
siraphe professionnel, pré-
sente un proqramme de 
diapositives intitulé "A 
Taste of France" . Trois é-
crans serviront simultané-
ment à la projection de ces 
vues de toutes les réqions 
de France. Le public est 
invité. Les frais d'entrée 
sont minimes . 
Puis, à l'assemblée du 
mercredi, 23 mars, à 
14h30, madame Colette 
Roche, ex-présidente, fait 
une présentation sur le 
oain français. Pour plus 
de précisions, sü~na 1er 
829-5140. 
Enfin, le vendredi, 25 
mars, à l'auditorium de 
l'école secondaire Cane 
Elizabeth, de 9h à 15h, 
l'Alliance patronne son 
annuelle Journée française. 
Les élèves inscrits dans 
les classes de français 
dans le~ écoles du ~rand 
Portland participent à une 
variété d'activités en 
français: chansons, thé-
âtre, récitation de poésie, 
etc. On accorde des prix 
aux meilleurs élèves. Le 
public est invité à y assis-
ter . Pour plus de rensei-
~nements, veuillez commu-
niquer avec Colette Roche, 
présidente du comité, en 
composant 839-4291 . 
A LEWISTON HIGH SCHOOL 
Le département de 
langues prévoit participer 
pleinement à deux semaines 
d'activités qui se déroule-
ront à l'école secondaire 
publique de Lewiston. 
La semaine du 6 au 12 
mars dans tout le pays 
honore les lan~ues étran-
qèrPs. Le système du 
haut-parleur diffusera des 
messaises en dix lan~ues 
différentes: français, la-
tin, espagnol, allemand, 
suédois, laotien, coréen, 
hébreu, japonais et 'lrec. 
Le mercredi, 9 mars, la 
section des lan'5ues orqa-
nise une sorte de concours 
de devinettes sur une 
chanson chantée en quatre 
lan~ues et accordera des 
prix aux qaqnants. Aussi, 
un concours d'affiches ten-
tera de trouver des armoi-
ries (coat-of-arms) pour le 
département. Un prix en 
arisent sera décerné au ~a-
'lnant. 
La semaine du 14 au 
18 mars est consacrée aux 
relations avec le ~rand 
public ("Community Week"). 
Les autorités réuniront les 
trois sections (académique, 
vocationnelle et éducation 
permanente pour les a-
dultes), pour démontrer au 
public ce qui se fait à 
l ' école . A cette fin des 
conférenciers ont été invi-
tés et figurent déjà au 
pro<,ramme. Des démonstra-
tions sur le fonctionnement 
des ordinateurs auront lieu 
aussi. 
CINEMA 
Le lon<, rhétra'le de fic-
tion "Hotel New Hampshire" 
d'après le roman à succès 
de l'auteur américain John 
lrvin<s sera tourné au Qué-
bec. Le producteur David 
En décembre, nous publi-
ions la nouvelle de la 
représentation à Lewiston 
de l'opérette de Robert 
Blanquette, "Les Cloches de 
Corneville", qrâce aux ef-
forts conjoints du Club Ri-
chelieu et du Comité du 
Festival 
Dans notre numéro de fé-
vrier le lecteur pouvait 
trouver les noms des ' res-
oonsables et des rensei-
qnements sur la disponibi-
lité des bi !lets. li reste 
peu de bi !lets pour la 
réception du 29 avril mais 
l I on peut encore s'en pro-
curer pour la représenta-
tion du 30 avril, en compo-
sant 784-6250 ou 783-3195. 
DISTRIBUTION DES ROLES 
POUR "LES CLOCHES" 
Le comité or'sanisateur 
des "Cloches de Corneville" 
désire annoncer la distri-
bution finale des rôles 
principaux, secondaires et 
autres. 
Au premier plan, nom-
mons Anne Finley dans le 
rôle de Serpolette; Cons-
tance Pinette dans celui de 
Germaine; Roland Durocher 
joue le marquis Henri et 
Richard Simard, Greni-
cheux; Robert Le~endre in-
terprète Gaspard; Gérard 
Lajoie fait le bailli et 
Robert Bott le tabellion. 
Pour les rôles secon-
daires, siqnalons Rachel 
Simard (Gertrude); Jean-
nette Boutin (Manette); Ré-
jeanne Lemay (Suzanne); 
Rita Grenier (Mar"uerite et 
Lucille Tétreault (Jeanne) . 
D' autres rôles sont joués 
par Muriel Girardin, Doréa 
Gauthier et Dominique Pé-
pin. Un choeur de cin-
quapte voix complète la 
distribution. 
Les élèves suivants de 
l'école seconda ire 
Saint-Dominique y fiqurent 
aussi: Michael La mare, 
Anne Chou in a rd, Diane De-
Blois, Debra Ga'!non, Ja-
nice Bérubé, David Casa-
vant et Michelle Du rocher. 
Patterson a déclaré que le 
tourna"e doit débuter à 
Montréal vers la fin d' a-
vril sous la direction du 
réalisateur britannique To-
ny Richardson. Les scènes 
extérieures seront tournées 
à Tadoussac et dans le 
vieux Montréal. 





Il est proposé de faire 
dési')ner l 'é')lise SS. Pierre 
et Paul de Lewiston lieu 
historique. Ce ne serait 
pas sans raison, car elle 
fut la première paroisse 
franco de notre ville. Elle 
fit ses débuts dans une 
modeste demeure rue Lin-
coln, mais, peu après, oc-
cupa divers édifices au 
même endroit où est située 
maintenant l' é~lise ac-
tuelle, rue Bartlett. 
LES "CLOCHES" 
Comme par le passé, Lew-
- iston-Auburn ne cède pas 
sa place dans le monde 
musical. La dernière nou-
velle à ce sujet est que 
l'opérette "Les ·Cloches de 
Corneville 11 sera présentée 
les 29 et 30 avril, sous , les 
auspices conjointes. ·du e:o-
mité du festival annuel 
Franco-Américain et du 
club Richelieu. Les direc-
teurs des répétitions sont 
Mme Juliette Cloutier, Mme 
Constance Côté et M. Ro-
land Gasselin. 
LE PERE LEBRUN 
PRIEUR 
Le Rév. Maurice Lebrun, 
o. p., a peut-être établi un 
record quand il fut récem-
ment élu prieur de couvent 
des Dominicains à Lewis-
ton, un couvent qui com-
prend 13 prêtres et trois 
frères. D'ordinaire, le 
mandat est pour trois ans, 
et, il en est à son troi-
sième consécutif, ce qui 
mérita l' approba tien de 
l' évêqu·e. Musicien et com-
positeur, le Père Lebrun a 
.. rendu plusieurs services 
remarquables partout où il 
fut assiqné depuis son or-
dination en 1934. 
DEVOUEMENT RECONNU 
Les membres des "Jay-
cees" du Maine, la jeune 
Chambre de Commerce de 
l'état, ont rendu hommaqe 
à James Bazinet de Lewis-
fiêI\casco 
~Bank 
Nous pensons toujours .. 
ACASCO-t-«:lRTI-E.RNBAllk · t.EM:IER~OIC 
par 
Charlotte Michaud 
ton et à John W. Dumont de 
Monmouth, pour leurs ser-
vices et leur dévouement 
au cours de l'année der-
nière. Bazinet enseiqne à 
l'école Montello et est un 
des dirigeants du parti 
républicain à Lewis ton. 
Dumont diriq,e une manufac-
ture qui emploie 32 per-
sonnes. 
PROMOTIONS 
Mlle Anne L. St. Denis de 
Lewiston est maintenant 
gérante de la banque 
Northeast à Auburn. Elle 
commença son emploi en 
1978 et fut promue ')é-
rante-adjointe en juin. 
Elle a suivi plusieurs 
cours d'études donnés par 
1' American lnstitute of 
Banking. 
Mlle Donna Cailler vient 
d'être nommée t -::éso-
rière-adjointe à cette même 
banque pour la division du 
Centre du Maine. 
Le Rév. Louis-F. Bérubé, 
curé de la paroisse S. Phi-
lip à Auburn, vient d'être 
nommé président du per-
sonnel du diocèse catho-
lique de Portland, qui 
cœnprend tout l'état. 
ANNIVERSAIRES 
M. et Mme Victor Vaillan-
court, qui demeurent au 
Centre Bolster Heights, Au-
burn, furent fêtés pour le 
70e anniversaire de leur 
mariaqe. 1ls renouvelèrent 
leurs voeux de mariage à 
une messe offerte spé-
cialement pour eux par le 
curé de leur paroisse, le 
Rév. Bertrand Poussard, 
curé de 5 . -Louis, à Au-
burn. Les paroissiens leur 
présentèrent une pla-
que-souvenir à cette occa-
sion. M. Vaillancourt, 
lonqtemps électricien, fut 
aussi membre de la chorale 
Orphéon, joueur de trom-
pette et, encore enfant , 
membre de la fanfare 
Ste-Cécile. 
Mme Bernadette Déchêne 
vient d'être honorée par sa 
famille à l'occasion de son 




Remplacement de verres 
de lunettes et de montures 
23, rue Lisbon Lewiston 
Té lépl;lone 783-9427 
Raymond Mai-cotte, Prop. 
80e anniversaire de nais-
sance. Pendant ses années 
de travail, elle occupa 
plusieurs postes de comp-
tabilité dans une manufac-
ture et deux maisons de 
commerce à Lewis ton. 
M. et Mme Iré née Pomer-
leau, du 388 Pond Road, à 
Lewiston, furent fêtés ré-
cemment à l'occasion de 
leur SSe anniversaire de 
mariaq;e, et M. et Mme 
Armand D. Morin, du 124, 
rue Horton, à Lewis ton, 
pour 50 ans de même. 
La compa'!nie Bates Fa-
bric honorait récemment 
des employés avec 25 et 50 
ans de service. Du nombre 
étaient: Evans Drolet, A-
drien Poissonier, Joseph 
Lachance, Raymond Parent, 
Bernadette Cloutier, / Rita 
Parent, Jeannine D. Va-
chon, Eveline LeRiche, Flo-
rence Auger, Cécile Mi-
chaud et Lorraine Pomer-
leau. 
NOTES PERSONNELLES 
Robert-J. Turcotte est 
maintenant rédacteur des 
nouvelles au Lewiston 
Journal après près de 20 
ans comme rédacteur-ad-
joint du Lewiston Sun. Les 
deux journaux sont la pro-
priété de la famille Costel-
lo. 
Conrad Poulin est main-
tenant président le l'Union 
de Crédit à la oaroisse 
Ste-Marie. Après 3i ans de 
service, à cette même 
caisse populaire, Gérard 
Dozoi s reçut une horlo~e; 
et Lionel Potvin, qui prend 
sa retraite après 16 ans de 
service, reçut une plaque 
commémorative. 
Joseph Philippon, Au-
burn, est maintenant mem-
bre du Old Timers' Club 
après avoir complété 3() 
ans de service à la Cie 
Central Maine Power. 
Rosaire Bussière est le 
président actuel du club 
~~~5~uburn Senior Citi-
Alfred-A. Plourde se re-
tire après 25 ans comme 
trésorier de la ville de 
Lewiston, et 20 ans comme 
percepteur des impôts. li 
entreprend maintenant un 
commerce d'immeubles. 
Mme Germaine Lauz~, 
présidente des Marchands 
et Marchandes de Bonheur 
à Lewiston pendant 15 ans 
a reçu une horloqe des 
soeurs religieuses de la 
Charité qui diri~ent l 'ins-
titution. 
DECES 
Mme Eveline Janelle La-
verdière, membre d'une 
famille bien connue à Lew-
iston-Auburn, est décédée 
en février ainsi que 
Charles-A . Parent, en même 
temps, après une carrière 
consacrée à faire des pa-
trons pour les chaussures; 
Ré~inald Audibert, â'!é de 
73 ans, un commerçant à 
Lewiston; et Anthony Cor-
mier, 82 ans, en ~rande 
demande comme ma ftre des 
cérémonies. 
EST-CE RUE JE PEU~ 
AVOIR DES FUNERAILLES 
SI JE CHOISIS L' CREMATION? 
Oui! Les funérailles sont un hommage à la 
vie. Elles permettent aux parents et aux arnis 
d'exprimer leurs sentiments sur la mort et au 
sujet du mort. El les fournissent aussi un 
soutien social. Après le serv ice, le corps est 
amené à un four crématoire où il est incinéré. 
les restes sont rendus à la fami Ile, enterrés 
ou éparpil l és selon les désirs de la famille. 
La crémation ou l'enterrement sont des options 
que les membres de la famille doivent discuter 
ensemble afin que la décision finale convienne 
à tout le monde. Les décisions finales sont des 
décisions fami I laies avec lesquelles les sur-
vivants doivent vivre. 
Ce message vous est présenté par la 
courtoisie de l'Association des 
Propriétaires de Salons 
Funéraires de Lewis/on. 
Lewiston Funeral Home Owners Assoc. 
Albert & Burpee Funeral Home - Fahey Funeral Home 
Fortin Funeral Directors - Pinette Funeral Counselors 
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Mais où sont les 
noms d'antan? 
Monsieur et Madame Bois-
vert, reconnaissez-vous 
votre cousin du nom de 
Greenwood? Mlle Bourassa, 
savez-vous que vous avez 
de la parenté qui s ' appelle 
Burrows? Et Monsieur Mo-
rin, connaissez-vous cet 
oncle qui si~ne ses chèques 
Moore? Ce ne sont que trois 
exemples parmi des cen-
taines qui pourraient être 
cités pour montrer comment 
beaucoup de noms fran-
co-américains ont été 
chan~és . 
Même des patronymes qui 
font éçho à 1 'âge q,lorieux 
de la Fra:nce, le XVl 1 e 
siècle, on't subi ce sort . 
Racine, nom de l'auteur de 
la plus exquise poésie 
dramatique, est mainte-
nant , tout simplement , 
Root. Richelieu , le ouis-
sant , le 'srand, n ' est 
presque plus reconnaissa-
ble depuis qu'il s ' appelle 
Rushlow. Boileau , nom du 
créateur d'un art poétique 
est maintenant devenu 
Drinkwater, transformation 
bien littérale , et ironique, 
pour un poète. 
Raymond Gin~ras, ~ene-
aloqiste québécois, a dres-
sé une nomenclature des 
noms québécois américani-
sés. ( ! ) En lisant ce re-
cueil, qui est fort intéres-
sant et même divertissant 
par moments , il m'est ar-
rivé d'essayer de classi-
fier 1es changements de 
nom . 
Si on classifie les modi-
fica lions selon le nom d 'o-
rigine, on trouve deux ca-
té~ories pri nci pales: à 
1-'artir du sens du nom, 
comme Barrière/Gates et 
Leroux/Red; •·t à partir du 
son du nom, comme Ouel-
let/"lallet et Guy/Gee. Mais 
il y a plusie1,.1rs autres 
facteurs qui jouent lors de 
PASSKEY FROM 
DEPOSITORS ... 
VOUS NE VOUDREZ PAS 
VOUS EN PASSER! 
DEPCB1ciiis 
~>MSl•oc o. 
par Elizabeth Aub€ 
ces changements. Par 
exemple, parfois la traduc-
tion est fautive. Ainsi, 
Montplaisir des devenu 
Comfort, comme si l'oriqi-
nal avait été Monplaisir. 
Aussi, l'ori~ine cleSixbody 
n'est pas Sicorps mais Si-
ca rd. Souvent, la variation 
à partir du son est essen-
tiellement un chanqement 
d'orthographe qui permet 
aux anglophones de pro-
noncer le nom plus ou 
moins comme il se dit en 
français . Voici quelques 




drow ou Goodrow; Gendre-
au/Johndrow ; Lafleur/Lef-
fler. Chevalier/Shavalia 
est une variation de ce 
ohénomène, car un an~lo-
phone avec l 1 accent de la 
Nouvelle-An~leterre pronon-
cerait Chevalier comme 
Shavalia . Brodeur/Brother 
est un exemple du même 
procédé, mais en sens in-
verse , car Brodeur pou r-
rait être la prononciation 
faite par un Québécois de 
Brother. Parfois, le chan-
1?,ement combine les deux 
procédés principaux : Tau-
pied devient Toe foot par un 
chan1sement d'orthographe 
de Tau- qui donne le même 
son, Toe- et par une tra-
duction de pied qui devient 
foot. C ' est le cas aussi de 
Deschamps/Dayfield. 
Si on aborde la classifi-
cation selon les variantes 
américaines, on trouve 
trois catégories. Le nom 
américanisé est parfois un 
patronyme qui existe déjà 








Beano." CHAQUE VENDREDI 
6: 45PM 
Ouvert au public 
Soupe r aux fèves 
CASSE- CROÛTE 
516~ rue Lisbon> Lewiston 
neuve/Newton. Mais souvent 
le nom choisi en anqlais 
n'est pas un vrai nom de 
famille, tomn1e 1e montrent 
les exemples suivants: 
Bienvenue/Welcome; Cô-
té/Side; La belle/Pretty; et 
Chalifour/Catbedcrazy . Fi-
nalement, il y certaines 
variantes q_ui ne ressem-
blent pas a un nom an-
<ilais, mais rappellent plu-
tôt d'autres 'lroupes eth-
niqlles. On pense tout de 
suite aux Irlandais lors-
qu'on lit !es changements 
suivants : Auclair/O'Clair; 
Aubé/O'Bea; et Moquin/Mc-
Queen. Les !la liens sont 
représentés par l'exemple 
D' Amour/D'A more; et les 
Slaves par Sévil,ny/Sevit-
ny. 
Mais pourquoi ces chan-
gements? 
D'abord, il faut dire que 
ce n'est pas un phénomène 
unique aux Franco-Améri-
cains . Les reli'sieux 
chan~ent souvent de nom à 
leur entrée en communauté. 
Et le pape choisit un nou-
veau nom lorsqu'il est in-
tronisé. Aussi, les artistes 
ont souvent adopté des 
noms de plume, comme , par 
exemple , Molière (Jean-
Baotiste Poquelin) et Vol-
taire ( François-Marie A-
rouet) . Pourquoi est-ce que 
ces ~ens ont choisi des 
nouveaux noms? C'est 
qu'ils savaient, comme l ' é -
crira Victor Hu~o , qu ' un 
" mot, c'est un être vi-
vant". C ' est à dire qu ' un 
mot, comme un nom propre , 
n ' est pas une simple éti-
quette. Le nom a une vie à 
lui. Il peu t rappeler une 
tradition ou des souvenirs; 
il peut susciter toutes 
sortes de rêves . En somme,· 
un patronyme dit toujours 
quelque chose. 
On donne ~énéralement 
deux raisons principales 
pour l' américaniSation des 
noms québécois. Parfois, 
c'était le désir d I assimila-
tion à la culture dominante 
anqlo . En d'autres occa-
sions, c'était l'incompré-
hension de la part du '(ref-
fier ou de la secrétaire qui 
écrivait le nom du nouveau 
venu sur des re'5istres of-
ficiels. Comme chez les re-
li~ieux et les artistes, le 
nouveau nom avait une si-
~nification pour le ~reffier 
ou la secrétaire que l'an-
cien n'avait pas. 
Pour toutes 1es raisons 
énumérées plus haut, beau-
coup de noms ont plusieurs 
variantes. Un seul patro-
nyme peut avoir deux va-
riantes qui viennent d'une 
part de la traduction du 
sens, et d'autre part 
d'une transcription du 
son: Courtemanche/Short-
sleeve (sens) ou Courter-
marsh (son); Bonen-
fant/Goodchild ( sens) ou 
Bonenfand (son); Côté/Side 
(sens) ou Coty (son). Voici 
quelques autres noms qui 
oni plusieurs variantes : 
Dupont/Bridge , Beverid'le , 
Bridsies; Labelle/Pretty , 
Bell; Laliberté/Liber tv , 
Freeman; Leblanc/Blan , 
Blain, Blank, White; Mo-
r in/Mor an, Mur r in, Moore ; 
Therrien/Ta-ylor, Far me r, 
Lander . 
Nous nous devon s d e nou s 
i nte r roqer sur l'importance 
de ces chanqements pour 
les Francos. Si nous 
sommes d'accor d avec ce 
que dit Victor Hu~o , qu'un 
nom est viva n t, et s ' il est 
vrai que· chaque chose vi-
vante est unique, il faut 
arriver à la conclusion que 
chaque fois qu'un nom 
suite l la page 7 
• • ••••• •• LE CLUB CALUMET, INC. ,j €0NNIF,.8 ~ : • • ® : eA GfBRIN.e. • • ~li Chaque occas ion es t spéciale! .. PAUL e t CONNIE BROCHU West River Road .. POST OFFICE BOX 11 0 .. 1.34; Ash Lew i ston, Maine 
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LE GOUVERNEUR BRENNAN PROPOSE 
UN CAMPUS DE L'UNIVERSITE A LEWISTON 
Dans son discours sur la condition de 
l 'Etat du Maine, le Gouverneur Brennan én a 
surpris plusieurs en annonçant que la somme 
de $2,000,000 figurerait à son budget afin de 
payer le personnel_ d'un nouveau campus de 
] 'Université du Maine qui serait situé à 
Lewis ton. Nous félicitons le Gouverneur Bren-
n an de ce geste et nous l'en remercions. la 
proposition du Gouverneur Brennan forcera.Jt 
quand même la région à dépenser plu s de 
$5,000,000 pour préparer l'édifice Peck pour 
la rentré des classes en septembre 1984 . 
Cette dépense pour Lewiston et--peut-être 
les régions a voisinantes--représente une 
.grande injustice puisque, dans le passé, 
c 'est ] 'Etat qui a payé pour construire tous 
les divers campus de ] 'Université du Maine. 
Pourquoi l'Etat n'en ferait-il pas autant 
pour sa deuxième plus grande ville? 
le scénario qui se déroule devant la vue de 
tous indique fort bien que le Gouverneur 
Brenn an a poussé la note aussi loin qu'il le 
pouvait. Il a bien jugé que les régions au 
sud et au nord de lewiston, spécialement 
celles qui possèdent déjà leur section de 
l'Université du Maine, verrait mal sa propo-
sition et feraient tout pour faire échouer 
J 'idée. Certains démocrates ont déjà fait part 
de leur opposition à cette proposition et, 
ensuite, ce sont les républicains, en groupe 
semb le-t-il, qui annoncent leur opposition. 
Ces derniers proclament que les jeunes gens 
de lewiston peuvent suivre des cours avancés 
en voyageant aux autres campus de l 'Univer-
sité . 
Ce qui peut chatouiller Je plus les adminis-
trateurs de l'Université et les dirigeants des 
divers campus, c 'est que Je campus de 
lewiston doit se spécialiser dans la tech-
nologie de demain; les jeunes doivent pouvoir 
apprendre comment gagner leur vie dans des 
emplois disponibles à la fin du vingtième 
siècle et au vingt-et-unième. C'est une idée 
qui s'impose et c'est une institution dont 
lewiston et la région ont besoin. l'on ne 
peut pas s'attendre à ce que Je Collège Ba tes 
puisse accueillir un très grar.d nombre de 
gens de Lewiston-Auburn. La responsabilité 
et le devoir d'instruire les jeunes revient à 
l'Université du Maine . Les autres régions 
peuvent bien étaler leur esprit de clocher, 
évanter les cris parce que--finalement--le 
gouvernement d'Etat veut faire quelque chose 
de bien pour la région de Lewiston, mais ils 
ne réussiront pas à cacher les faits qui sont 
clairs: les gens de la région paient leurs 
impôts, ils ont été trop longtemps négligés, 
et il est temps que l'Etat les aide . 
Nous saluons le Gouverneur Brennan, son 
courage et sa détermination; nous souhaitons 
qu'il pousse la question jusqu'au bout et que 
son parti, majoritaire dans les deux cham-
bres de la Législature, l'appuie avec solida-
rité. Après tout, ce même parti ne s'est 
jamais gêné pour demander les votes des gens 
de lewiston-Auburn et il n'a jamais été déçu. 
Quant aux grosses têtes démocrates et répu-
blicaines qui ne veulent pas aider Lewis-
ton-Auburn et qui s'acharnent dans leurs 
préjugés, nous leurs souhaitons toute la 
malchance possible aux prochaines élf'ctions. 
RIGOLER A L'ELECTRICITE 
Avec la facture d'électricité, nous trouvons 
le message: "Si vous êtes incapable de vous 
tiendre au courant, appelez-nous ... 11 la com-
pagi,Ie" demande l 'impossible car la personne 
qui se tient au courant est sensiblement élec-
trocutée. Nous en reparlerons bientôt. 
LE SOLFEGE DU PRINTEMPS 
Deux maisons blanches à travers les brindil l e~ 
Où solfie son chant l' o i seau égaré--
Près du bo i s où la lumière fréti Ile 
Son or dans les ombres d'un sentier--
De._ux maisons b l anches étirent leur s ilhouette, 
Lui dans l 1une et e ll e dans l 1autre--lui e t elle 
Et l e so lfège aux plumes de l 1alouette 
Qui frôle l es deux nids à grand~ coups d'aile. 
Son vole paraît utile à qui l'engage--
Mai s l'air battu vers les rayons du jour 
Quitte les lieux où trois feraient ménage 
Pour la maison voisine où faire l a cour. 
Normand-C. Oubé 
Le Très Révérend Père Hervé F.-M. Drouin, o.p., s. t. d. 
LE MESSAGE DE L'ANNONCIATION: "SALUT. MARIE, PRIVILEGIEE, 
LE SEIGNEUR EST AVEC TOI!" 
La venue dans notre nature 
humaine du fils de Dieu Sauveur 
est la réalisation d'une promesse 
faite oar Dieu dans l' Eden . Gen . 
3: 15 "Je mettrai une hostilité 
enlre toi (serpent) et la femme, 
entre ton lüina~e et le sien. Il 
t'écrasera la tête et tu l ' at-
teindras au talon." Plus explici-
tement, c'est Abraham, le père 
des croyants, qui a été fait le 
dépositaire de cette promesse . 
Gen. 15: 1. Et de 1sénération en 
qénération, les prophètes ont ré-
conforté le peuple de Dieu par le 
rappel constant de la venue du 
Sauveur'. Mais il fut donné au 
plus '!rand des prophètes d'an-
noncer au peuple que l'Elu , le 
Fils de Dieu, était déjà au 
milieu d'eux . Au moment de son 
baptême par Jean, Jésus vit des-
cendre l' Esprit-Saint sur lui et 
on entendit la voix du Père 
proclamer: "Tu es mon Fils 
bien-aimé ; ·ma faveur repose sur 
toi." Jean 1:34 . Les dons de Dieu 
sont sans repentance. Malisré 
l ' inconstance du coeur d'Israel, 
Dieu reste fidèle à sa promesse 
et, en outre, cet oeuvre d'amour 
qu'est l'Incarnation se réalise 
dans un climat privilé~ié d' af-
fection et de tendresse. C'est 
une vier~e que le Verbe choisit 
pour le faire prendre chair chez 
nous. 
Marie est la bien-aimée de 
Jésus et Jésus ·1e bien-aimé de 
Marie; deux aspects d'un mystè-
re d'amour inénarrable: mystère 
de don et d'accueil réciproques, 
effusion de tendresse •ineffable. 
Cet amour du Verbe pour Marie 
n'a pas eu de · commencement. 
Marie existe dans la pensée du 
Verbe et dans sa volonté aimante 
de toute éternité. Parmi toutes 
les femmes à naître dans le 
monde, une seule a été voulue 
pour une co-vivance intime avec 
le Verbe dans la foi et la 
charité; une seule a été choisie 
de toute éternité pour collaborer 
avec le Verbe lncarné à sa 
mission salvifiql,\e , Dès le pre-
mier instant de sa conception 
dans le sein de sa mère, Marie a 
été comblée par le Verbe d'une 
~race unique, d'un privilè~e ex-
ceptionnel. El le fut préservée de 
la tache originelle et remplie à 
déborder des splendeurs de la 
vie divine . Marie ne fut pas un 
seul · instant sous l'emprise du 
Mauvais, dont elle allait écraser 
la tête . Elle est le prototyoe de 
1 'Eislise, épouse du Christ, pos-
sédée de l' Esprit-Saint dont elle 
devient le temole préféré. Elle 
est toute belle comme sera l'E-
1slise à la fin des temps: l ' épou-
se sans tache ni ride. Le Verbe 
voulait posséder d'abord le 
coeur de Marie avant de lui 
confier son rôle de mère . Unie au 
Verbe par des liens affectifs 
plus forts que la mort, Marie 
pourra ainsi consentir librement 
aux desseins rédempteurs du 
Verbe. "Voici la servante du 
Sei~neur, qu'il me soit fait selon 
ta parole, dit-elle à Gabriel, 
messa<ier de Dieu." Luc 1 :38. 
Faire la volonté de Dieu, voilà 
pour Luc, 1 'essence même du 
disciple. Marie est pour lui le 
premier des disciples de Jésus, 
le prototype et exemplaire de 
tous les disciples. Quelle ioie 
pour Marie de partaiser son se-
cret avec Elisabeth, portant elle 
(DROUIN: Suite à la page 5) 
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aussi son fil s . Le s deux 
fe mme s exultent et Marie 
entonne son magnificat qui 
va allumer dans le coeur 
de tous les humbles servi-
teurs et servantes du Sei-
i=tneur un e espérance nou-
velle. Dieu exalte les 
humble s, pendant qu ' il 
renvoie les ric'ies les 
mains vides. 
Vient l'heure de la déli-
vrance . Marie met au 
monde son fils et ses yeux 
contemplent dans la joie: 
"Le plus beau des enfants 
des hommes . " Elle enve-
loppe l'enfant dans les 
lan1ses, le couche dans une 
crèche et se prosterne de-
vant lui, avec Joseph, 
pour l'adorer. Dans la 
monta~ne tout près, le ciel 
s'ouvre devant les ber-
~ers. Un anqe leur annonce 
la naissance de leur Sau-
veur pendant qu'un concert 
an~élique retentit dans le 
silence du. soir . Les ber-
qers font irruption dans 
l'étable et racontent à Ma-
rie e t Joseph l e s me rveille s 
qui ont entouré l' a rrivée 
du Sauveur. "Quant à Ma-
rie, elle cons~rvait avec 
soin dans son coeur toutes 
ce s choses , l es médita nt. 
C'est e n g lorifiant et 
louant Dieu pour tout ce 
qu'ils avaient vu et e nten-
du." Luc 2:19. 
Jésus, le bien-aimé de 
Marie est le second aspect 
de ce mystère d'amour 
qu'est l'Incarnation. Grâce 
à de longues années de 
recherche, on connait 
mieux auiourd' hui cette 
wystérieuse symbiose de la 
mère et de l'enfant da ns la 
vie intra-autérine. L'en-
fant vit dans un climat de, 
chaleur et de paix sereine, 
nourri de la substance 
même de la mère et sécuri-
sé. Jésus était dans le sein 
maternel, comme dans un 
temple saint, où chaque 
battement du coeur mater-
nel était un acte d'amour, 
de reconnaissance et d'ac-
tion cte qrâce, dans un 
s eul à seul enrichissant, 
en t r e d eux ê tres c hé ri s qui 
v iva ient l'un d a n s l' a utre 
e t l'un pou r l'au tr e. 
La vie intéri e ur e de Ma-
rie, le son d e s a voi x en 
di a lo~ue avec son fil s , le 
battement d e son coeur, 
tout cel a formait une es-
pèce de s ymphonie qui 
charma it l' Enfant- Dieu. On 
a pu de nos jour s r epro-
duire cette symphoni e in-
tra-Uterine pour servir de 
mus\co-thérapie. Beaucoup 
d'enfants et de grands en-
fants ont p~ ainsi être 
guéris de leu~ insécurité et 
aliénation. Si d'autres 
mères iq__noraient ..,. l ' enfant 
qu'elles portàient, il n'en 
était pas ainsi de Marie. 
Son enfant était véritable-
ment le fils de Dieu et ses 
rapports avec lui dépas-
saient en profondeur ceux 
des autres mères . Entre ces 
deux êtres, les liens de la 
chair et du san~ étaient 
aussi des liens spirituels 
d ' adoration et de louan~e 
n'a pas voulu seulement 
jouir des he ure s d'intimité 
avec son fil s , elle a voulu 
devenir s a c oll a boratrice 
d a n s l 'oeuvre d e la Ré-
demption. Elle se fit la 
compag ne assidue de Jésus 
dans sa vie publique. 
C'est à l'intervention de 
Marie que Jésus fit son 
premie r miracle à Cana. 
Avec d'autres saintes 
femmes de sa suite, elle 
assiste Jésus et les apôtres 
dans leur ministère . Mais 
la preuve suprême de son 
amour pour son Fils et 
pour nous, ses autres en-
fants, c'est sa vaillance 
au sommet du Calvaire, 
alors que tous les apôtres, 
sauf Jean, s'étaient dis-
persés par crainte des 
Juifs . Marie, mère doulou-
reuse, se tient au pied de 
la croix , souffrant avec 
son Fils et s'offrant avec 
lui pour la réalisation des 
desseins miséricordieux de 
Dieu. 
jaillissant spontanément de L'annonce faite à Marie 
----------------------------.la foi et la charité de nous révèle le qrand amour 
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Marie. du Père pour nous pécheurs 
La presse Le traumatisme de nais- dans le don de son Fils 
f sance, où l'enfant doit, Sauveur. L' lncar:nation 
rançaise pour se sur:vivre, assumer nous révèle aussi, dans sa 
aux USA son propre souffle vital réalisation, deux aspects 
r-,,-----~----.=-=il hors du sein de la mère, a de cet amour: Marie, la 
~ MESSAGE-If· été facilité par Marie . Ma- bien-aimée du Verbe incar-
~  ~ rie ayant placé Jésus sur né, et Jésus, le bien-aimé ~~:--ï-~ .. ~ 
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son coeur et à la mamelle, de Marie, indissolublement 
selon la tradition juive, unis pour l 'oeuvre de notre 
Jésus se sentait en pleine salut. 
sécurité, rassuré par le Le 25 mars, nous fêterons 
battement du coeur entendu · l'annonciation du Sei-
et senti dans sa vie al')té- ~neur; rendons ~râce à 
rieure. Marie l'a aimé son Dieu et demandons la qrâce 
Jésus, et les trois jours de d'être comme Marie et avec 
t------ _ ~ souffrance qu'elle a endu- elle, collaborateurs avec le 
~·.-:.· 4 .. p;:- -+-4 :-::::-.-er.r. rés lors de sa perte et de Christ, pour r:ecevoir le 
son recouvrement dans le secours de Marie au jour 
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L'Institut français du Col-
lège l' Assomption (Worces-
ter, Mass.) lient son qua-
trième colloque annuel les 11 
i!r~2 ~:r:·j~:~~~~~e 1,:;: 
pression française dans les 
centres franco-américains 
des Etats-Unis au siècle der-
nier el depuis le début du 
XXe siècle. 
Après une réception or-
rerte par la Délégation du 
Québec à Boston, le 11 mars, 
M. Stephen Kenny (Univer-
sity of Vermont) fera un ex-
r,~i~~eLJ!gi~~~r:;::fà 
réalité améncaine. 
Au cours de la journée du 
samedi.après un survol de la 
presse franco-américaine, 
ll1chard S. Sorrell (Brook-
dale Communlty College) 
re1 a part de ses études sur 
La Sentinelle et la Tribune 
sur l'arraire de La Sentinelle 
( W oonsockelt) dans les an-
nées 20. Armand B. Chartier 
(Urûversity of Rhode Island) 
i~r: ::!:~~~ ro!~~i~~~J~ 
Travailleur de Worcester el 
Paul M. Paré traitera des 2o. 
premières années du Mes-
sager de Lewiston. En apfès.. 
midi: exposé sur la presse de 
langue française dans le Mi-
chigan et aperçu du rôJe joué 
par le journal frontalier, Le 
,\fadawaska, durant la 
Grande Dépression . 
Abonnez-vous au Journal 
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~ U'"•'u) ..,,, _ _ w,..._ (.;,ffiii) ..,,.«,.wv~,. _ ➔-. 
Voua voua dfbartllHI d• c•rtaln•• t.khll prà -
11 f•ut donn.r un bon coup d• balai , Voua llminalr.. . Al•n comm• la coordination . Vou1 
l'amportH haut la main . LN c,UlqUM n'aboutl1• ,.,._.. bi.n voa b•ttari•• · Tout port• , votr1 
Nnl • rl•n . l 'autr• .... CClll•bor• IVK vou, , .....,ation, 
Votr• gentlll•IH 111 r•marqu•bl•. 
"'PLUS POUR VOTRE ARGENT" 
Si vous habitez, travaillez ou allez a 
l'lcole Il. Lewiston .... nous pouvons vous 
servir! 
783-2096 
Lea comptes de tous les membres BOnt 
asourés jusqu'll ,100,000 par la 
N.C.U.A., une agence du gouvernement 
fédéral amerlcaln. 
144 rue Pine, Lewiaton, Maine 
MOT-SECRET 
------------------------------ - ----------. 
GAGNEZ UN PRIX DE 10.00$ US 
R E G A L E R u V L R E 
A B u F B 0 L L E V E p 
R A A R I T I T G 0 I I 
E N 0 p G R E R E L T N 
N C M N A E A A T A R G 
I A I V 0 R N T E I A L 
F I L I z I A C R L u E 
F R L C I E T L E L Q E 
A E I T R E B I y E I I 
R V A I 0 0 z R B s F C 
A 0 P. r, L I E N E M I s 
p L D E E T s E R M A E 
Ambition Paraffine Ultra 
Bancaire Paralysie Urgence 
Epingle Quartier Végéter Victime 
If Régaler Vol Reste Volaille Lie Scie Lien Zèbre 
Milliard Tarif Zoo 
REGLEMENTS 
Pour découvrir le MOT-SECRET, procédez de la façon sui -
vante: 
Lisez attentivement la liste des mots fournis. 
Dans la gri 11 e, tous ces mots sont écrits horizontalement, 
verticalement et obliquement, et en plus, de droite a 
gauche et de bas en haut de la gri 11 e . 
Pour pl us de facilité, répérez un mot dans la gri 11 e, en-
cerclez-y ses lettres et raturez-le dans la liste fournie, 
1 et ains i jusqu'a l'élimination complète de tous les mots. 
1 Chaque lettre ne peut être utili sée qu'une seule fois. 
1 Une fois ce travail terminé, sortez toutes les lettres 
1 non encerc l é.;s et formez le MOT -SECRET en les rassem-
1 blant de gauche a droite . 
1 Il est très important d'insérer vers l a fin les mots de 
deux, trois et quatre lettres. En plus, pour citer cet 
exemple, Paul, Paulin, Pauline, etc., n'entrent jamais 
l'un dans l'autre et se situent différe11J11ent dans la 
grille. 
Découpez la grille ~elon le pointillé et envoyez votre 
réponse AVANT le 25MAR~a L'Unité C.P. 7036, Lewiston, 
Maine 04240. Un tirage sera fait de tous ceux qui auront 
obtenue et envoyé la réponse correcte. 
MOT SECRET: LOCAL DISPOSE POUR FAIRE DES 
RECHERCHES SC! ENTI FIQUES 
REPONSE: 
NOM: _____________ _ 
ADRESSE: 
----- __l1p _ ___ _ 
GAGNANT DUNOIS PASSll : Marcel Gr e nier 
Lewiston, Ma inE' 
1 8.tPONSE DU MO I S PASSll : SAINT-VALENTIN 
' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 
L--------------------------~-----------~ 
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Pierre de Ronsé 
poète de la Re 
avait aussi pa1 
nature vivante ëlt 
Marie, qui voue 
nom retourner, 
Il trouverait < 
mez-moi ,donc, ~ 
Votre nom, de 
l'amour vous cc 
A qui trahit N, 
faut pardonner. 
Je dirais même q1 
un nom frança 
qu'on est de nal 
çaise. Et chan'le 
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cette nature. 
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Béatification de deu, 
Des milliers de catholiqu 
Canadiens, ont assisté, le 
à la cérémonie de béatif 
Bienheureux, dont deux 
frère André et mère Marie· 
Le frère André Bessett, 
Grégoire-d'Iberville (Ouét 
1845. Membre de la c 
Sainte-Croix, il fonda 1 
Joseph de Montréal. Le fri 
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décédé le 6 janvier 1937. 
Mère Marie•Al •Se est 
Antoine-sur-Aiche!ieu (OL 
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fonda à Longueuil, près 
congrégation des Soeurs d 
de Jésus et Marie. 
Savings and LoanA 
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Aub_e: suite de la p. 3 
meurt, quelque chose d'o-
riqinal disparaît avec 1ui. 
Cette qualité unique est 
souvent 1 'élément intradui-
sible d'un mot. C'est à 
cause de cet élément que 
beaucoup de noms français 
ont perdu leurs charme et 
<srâce ori<sinels lorsqu'ils 
ont été chanqés. On voit 





le/Versaw. Parfois même, 





Pierre de Ronsard, 1srand 
poète de la Renaissance, 
avait aussi parlé de la 
nature vivante Oes noms: 
Marie, qui voudrait votre 
nom retourner, 
Il trouverait aimer: ai-
mez-moi .donc, Marie, 
Votre nom, de nature à 
l ' amour vous convie: 
A qui trahit Nature il ne 
faut pardonner. 
Je dirais même que si on a 
un nom français, c'est 
qu'on est de nature fran-
çaise. Et chan~er ce nom, 
c ' est selon le poète, trahir 
cette nature . 
( 1) Raymond Gin<iras. Mé-
langes ~énéalogigues, Ca-
hier X: Noms québecois a-
méricanis~ St-Nicholas, 
• 1980, 21 po. (Disponible 
par la ooste à l'adresse 
suivante : Raymond Gin-
"ras, 111 Poirier, St-Nicho-
las, Québec, GOS 220.) 
Béatification de deux Canadiens 
Des milliers de catholiques, dont 5 000 
Canadiens, ont assisté, le 23 mai à Rome, 
à la cérémonie de béatification de cinq 
Bienheureux, dont deux Canadiens: le 
frère André et mère Marie-Rose. 
Le frère André Bessette est né à Saint· 
Grégoire-d'Iberville (Québec) le 9 août 
1845. Membre de la congrégation de 
Sainte-Croix, il fonda l'oratoire Saint· 
Joseph de Montréal. Le frère André, à qui 
l'on attribue de nombreux miracles, est 
décédé le 6 janvier 1937. 
Mère Marie- R, ,se est née à Saint• 
Antoine-sur-Richelieu (Québec) le 6 octo• 
bre 18 11. Trente-trois ans plus tard, elle 
fonda à Longueuil, près de Montréal, la 
congrégation des Soeurs des Saints Noms 





c on f lance 
Sa .... ings and Loan Association 




AU CENTRE D'HERITAGE 
LE CENTRE 
DEMENAGE 
Le Centre d' Hérita,;e 
est dorénavant situé à l' U-
niversité du Maine à Au-
burn . Il ouvrira ses portes 
de neuf heu1es à midi du 
lundi au vendredi à partir 
du 21 mars. Son fonds 
historique comprend des 
livres, manuscrits, docu-
ments, photos, renseü~.ne-
ments qénéalo~iques . 
Une section est nommée 
en l'honneur du ju'se Al-
bert Béliveau et une se-
conde en l'honneur du doc-






A son assemblée du 
1er mars, les membres dé-
cidèrent de remettre à 
l · automne le Cabaret Qué-
bécois annuel en raison de 
la mort de madame Yvonne 
Côté, femme d I A lexis Côté, 
vedette de la soirée. 
CHAMPOUX 
Imuranre Agency 
215, rue PINE Lewis ton 
laS'HOtE ~ 
PROGRAMMES D'ASSURANCES 




2 10½ rue M aine Brunswick 
729-9968 
• --~~p:::--._ 
• FRECHETTE •, 
,,,.- Attention, à tous•" 
ceux et celles qui re-
çoivent leur pension 
de Sécurité Sociale, 
Fréchette Enterprises 
acceptent maintenant 
des demandes pour ses 
logements sous l'égide 
de H.U.D. Section 8 
Subsidized Housing for 
the El derl y. 
Téléphonez à: 
RAYMOND FRECHE Tl F: 
en ccmposant 783-6409, 
laissez-lui un message 
sur l'auto-répondeur. 
TRESOR DE LA LANGUE FRANCAISE AU QUEBEC 
Depuis 1972, une équipe 
de ling:uistes de l'Universi-
té Laval à Québec, sous la 
direction de MM. Marcel 
Juneau et Claude Poirier, 
travaillent à la rédaction 
d'un dictionnaire du fran-
çais québécois dont le pr e-
mi er tome devrait paraître 
au 'début de 1' année 1984. 
1 nti tu lé "Trésor de la 
lan1sue française au Qué-
bec, cet ouvraqe comptera 
de sept à dix volumes dont 
la publication s'échelonne-
ra jusqu'au-delà de l'an 
2000. Il s'agit d'un dic-
tionnaire historiqlle et é-
tymolo<sique qui donnera 
l'ori<sine et l'histoire de 
tous les mots particuliers 
au français québécois. Vu 
la diversité des sources 
11tilisées, tous les niveaux 
de lan1sue y seront repré-
sentés, ce qui en fera, 
selon M. Poirier, "le pre-
mier dictionnaire franco-
ohone d'un français par-
lé". 
Les rédacteurs prévoient 
que le nombre de mots et 
d 1 entrées contenus dans ce 
dictionnaire dépassera les 
100,000. Ils ont déjà ras-
semblé près de deux mil-
lions et demi de références 
en dépouillant des sources 
multiples cornme des docu-
ments d'archives, des mil-
liers de numéros de jour-
naux et périodiques, des 
oeuvres littéraires, des 
textes écrits pour la radio 
et la télévision, des corpus 
et lexiques établis par 
d'autres lin'!uistes québé-
cois . 
UNE CHANSON DEDIEE A IDA 
La dir ect i on tlu journal L 'Unité est heureuse de 
pr ésenter à ses lecteurs une chanson c ompO&ée par 
madame Marguerite Michaud pour honorer màéfallle Itla ~ 
Rocheleau, récemment retirée comme organis t e à la 
paroisse S . - Pi err e et S. -Paul. 
HA TANTE IDA 
Quand elle était jeune et jolie 
Ayant devant el le toute sa vie 
Que de rêves elle avait songé 
Pour embellir bien des années. 
Rt:!hJ.in 
On 1 'a surnommé 'ma tante Ida 1 
Elle sourit quand on l'appelle comme ça 
Toujdurs gai, toujours prihe à aidl:r 
Vous le savez:, c'est ma tante Ida 
Ce qu'elle aime le. mieux pard(•ssus tout 
C'est bien des amis un peu partout 
F.t le chant dont les sons enchantent 
La musique net es charmantes. 
Tout en fredonnant des airs connus 
Elle revoit tous lee: trajets parcourus 
Ici et là, aux Etats coa:.me au Canada 
On se souviendra de ma tante Ida 
Avec les annét:!s ma tante Ida 
Aux cheveux blancs, on l'aime comme ca 
Toujours gai, toujours prète 8 aidPr 
Vous le savez c'est ma tante Ida. 
.. .. .. , .. 
' . ~ .. ·' . 
------·-----; 
PRIERE POUR PERSONNES SEULES 
Je suis seul\e/ au foyer, Seigneur Jésus . 
Reste toujours à mes côtés. 
Sois mon soutien dans mes bespins ! 
Accorde-moi avec la santé 
la grâce de vaquer à mes tâches quotidiennes. 
Garde pures mes pensées et mes intentions! 
Fais que je sois almable et secourable. 
Ecarle de moi les fléaux: incendies, ouragans, 
i..nondat1ons et mauvaises langues! 
Préserve-moi de;:; voleurs 
et de la violence des malfaiteurs! 
Dans mes heures de lourde solitude et de dépression, 
relève mon courage défaiJlant! 
Fais luire de nouveau ta joie dans mon coeur! 
Oui, je tiuis seuheJ au foyer, Seigneur Jésus; 
mais je suis sans crainte 
car je sens toujours, en moi, 
la chaleur et la force de ta présence secourable. 
Gloire au Père, et au Fils et à l' Esprit-Saint, 
au Dieu qui est, qui était et qui vient, 
1 pour les siècles des siècles. Amen. 




Bien que L'Unité soit dé-
posé en plus d'une cen-
taine de points de diffu-
sion, le service des abon-
nements encouraqe néan-
moins les lecteurs à s'y 
abonner au prix de six 
dollars par année. 
L'abonnement comprend 
plusieurs avanta1ses peur 
l'abonné. La livraison à 
domicile par courrier as-
sure la réception d'un ex-
emplaire "' du journal sans 
l'inquiétude d'un manque 
possible chez le dépositaire 
habituel. De plus, l' abon-
né n'a pas à sortir de 
chez lui, ce qui est des 
plus utile en cas de mau-
vaise température. La ré-
ception à domicile est très 
commode pour les 1sens re-
tenus à la maison en rai-
son de maladie, d 'han-
dicap physique, d'âge a-
vancé, ainsi de suite. 
Pour le journal aussi les 
a vantag:es sont nombreux. 
L'abonnement payé est une 
source de revenus non né-
'lligeable et un indice au 
propriétaire et aux annon-
ceurs de l'intérêt 'srandis-
sant de la population dans 
son journal de lan'lue 
française. 
Aussi, plus vite le nom-
bre d'abonnés a u~mentera, 
plus rapidement sera-t-il 
possible d'obtenir un per-
mis postal à Lewiston plu-
tôt que de continuer à 
utiliser celui à Manchester 
qui appartient au même 
propriétaire mais pour une 
autre raison sociale. Ceci 
aiderait qrandement te 
service des annonces. 
Pour le proqrès continu 
de L' Unité et pour les 
avanta~es personnels, a-
bonnez-vous dès a ujour-
d' hui en utilisant le cou-
pon à l'intérieur de ce 
numéro ou de tout autre 
numéro de votre journal. 
DRAPEAU DU QUEBEC 
Le 21 janvier a marqué 
le 35e anniversaire de l'a-
doption du fleurdelysé 
comme drapeau offiéiel du 
Québec. En effet, c'est le 
21 janvier 1948, à la suite 
d'une lonque camoaqne 
d'opinion publique ayant 
CONNIE. DE RETOUR! 
L'EMISSION 
EN LANGUE FRANCAISE 
DE CONNIE COTE 
A WLAM 
(ON STANCE (ÔTÉ DÉBUTA SA CARRIÈRE À LA 
RADIO 
WLAM. 
IL Y A QUELQUES ANNÉES AU POSTE 
El.LE EST DE RETOUR AVEC SON PRO-
GRAMME HEBDOMADAIRE DE MUSIQUE, DE NOU-
VELLES ET DE CAUSERIES POUR LES FRAN-
CO-AMÉRICAINS, SOYEZ, VOUS AUSSI, DE 
RETOUR AVEC CONNIE! 
1470'-lWLAM 
LE DIMANCHE MATIN DE 8H30 À llH 
mobilisé diverses sociétés 
et or~anismes sociaux et 
patriotiques, que le dra-
peau bleu, à croix blan-
ches et aux quatre fleurs 
de lys, devenait 1 'emblème 





1-24 Pièce de théâtre de 
Samuel Beckett. "En atten-
dant Godot". Art, Loeb 
Drama Center, 64, rue 
Brattle, Cambrid<ie, MA. 
1-3 Exposition de photo-
qraohies de la France au. 
19e siècle. Worcester Art 
Museum, SS, rue Salisbury, 
Worcester, MA. 
1-6 Souvenirs du moyen 
orient de Bonfils 
(1867-1907). Exoosition de 
photos. Harvard Semi tic 
Museum, 6, avenue Divini-
ty, Cambrid<ie, MA. 
3 Projection du film "Un 
(sfand amour de Beethoven" 
par Abel Gance, à 19h30, 
0936, en français avec 
sous-titres, 115 minutes) 
1.50$ au Harvard-Epworth 
Me_thodist Church, 1555, a-
venue Massachusetts, Cam-
brid(le, MA. 
5 Souper aux fêves à l'é-
cole Saint-Pierre à 16h30. 
.§. Sous les ausoices du 
Club Cavalier I sortie de 
l'Union Locale des Raquet-
teurs dans leurs salles. 
12-13 Assemblée de 1 • Union 
Locale. Bal le soir au Club 
Paresseux, à Rumford, sous 
la présidence conjointe de 
Steve Gallant et Sandra 
Welsh. Défilé à l'éqlise 
Saint-Athanase suivi d'un 
banquet avec musique. 
13 Sous les auspices du 
ëîub Paresseux, sortie de 
l'Union Locale des Raquet-
teurs. 
20 Projection à 19h30 du 
film de Robert Bresson, "Le 
journal d'un curé de cam-
pa~ne11, inspiré d'un ro-
man par Georqes Bernanos. 
0951, en français avec 
sous-titres anl!lais, 116 
minutes) 1.50$ au Har-
vard-Epworth Methodist 
Church, 1555, avenue Mas-
sachusetts, _Cambrid<ie, MA. 
20 lnstallation des Hiboux 
mancs au Club Monta-
qnard. 
27 Sous les ausoices des 
Tndiens, sortie de l'Union 
Locale des Raquetteurs. 
30 Film français de Fran-
çois Truffault, "Ar<ient de 
poche", à Chase Hall, au 
Bates Colle<ie, à 19h30. En-
trée libre. 
PAS BESOIN DE CABLE 
PLUS DE 100 CANAUX 









PARTAGER AVEC VOS VOISINS 
TELEVISION PAR SATELLITE 
CHEZ VOUS 











GUY PELLETIER TV 
< 207) 783-7736 
LEWISTON, MAINE 
VERMONT 
